
Non seulement Aiidré de Crète nons a laissé dans
s-s hoinélies -les traditions les plus constantes de tou
1'lrient ur les saints parents do la Vierge Matrie,
mais il avait coinposk'é à l'nsaie (1, ce Mionastère de
.Térusalemn où il s'était retiré et où la foi orthodoxe se
cois-~rrait si fidèlemnett pendant que le schisme s'as-
sevait ,;i souvent sur les sièges des patfriarches, des
piice litur-giques lui nous out été transmises sous
ce titre: Priuicipaux canons et trzodia de notre père
Ai1dr&ý' de C'rète,, surnommé le Jérosolymitain.

IX DÉ~CEMBRE, Goriceptio» lie Saite Antne,
aïeule de Diau.d

CHAN~T DE VIWTO!?E:

.Aujourd'hui nous c'lèbrolus votre conception, ô
piueAune1 ; bris-anit leî; ieis de rotre stérilité, VOWS

portez dans votre soini Celle qui renfert-uora Col-ai que
l'univers ne peut contenir.

.. .Seifynenr, vous avez oxt&ucé la prière cl"s
Justes; vous avez écouté favorablement 1ev supplica-
tions de vos aïeux et vous' leur *Yoz donné Celle qui
vous a. enfanté.

" 0 sainte Anne, mère contre tente espérance, de
TEpouse Viergre, vous avez vu g(irmeýr laniy *ros en-
trailles la fleur de la virginité, la kloire dcl la ekasteté.
C'Vest pourquoi nous vous proclamons tous bienhieu-
reuse et la source de notre vie,

" Bienheureuse Anne, vous avez cenq% le s1ÜVO
parfum qui, d'unù rnapière merveilleuse, a attiré le
Seigeneur, baume de notre vie, et dont les célestes
émanations remplissent iOS âme3 du souffle de la
grâpe.

"O très pieuse Aine, le Seigrneur 'écouté votre
voix quand vous le priez aut fond de votre jardin. Il
donnie pour fruit à vos chastes entrailles Celle qui
nous a ouvert le jardin (le lit grâce."


